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(57) L’invention concerne un joint d’étanchéité pour
une façade rideau, ledit joint d’étanchéité comportant un
pied de fixation destiné à coopérer avec une rainure de
fixation d’un profilé de la façade rideau, ainsi qu’une sur-
face externe comprenant :
- une partie de contact opposée audit pied de fixation,
- une face latérale, dite de jonction, reliant ladite partie
de contact audit pied de fixation,
- une face latérale, dite d’appui, opposée à ladite face

latérale de jonction.
Ledit joint d’étanchéité comporte des moyens de dé-

formation configurés pour étendre sensiblement horizon-
talement, dans une section transversale dudit joint
d’étanchéité, ladite partie de contact au moins dans le
sens allant de la face latérale d’appui vers la face latérale
de jonction, lorsqu’une pression, sensiblement dirigée
de ladite partie de contact vers ledit pied de fixation, est
exercée sur ladite partie de contact.
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Description

DOMAINE TECHNIQUE

[0001] La présente invention appartient au domaine
de la construction de façades vitrées pour bâtiments, et
concerne plus particulièrement un joint d’étanchéité pour
une façade rideau, ainsi qu’une façade rideau compor-
tant de tels joints d’étanchéité. La présente invention
trouve une application particulièrement avantageuse,
bien que nullement limitative, dans le cas d’une façade
rideau livrée en pièces détachées et assemblée sur
chantier.

ÉTAT DE LA TECHNIQUE

[0002] Actuellement, il existe différents types de sys-
tèmes d’étanchéité destinés à assurer l’étanchéité à l’eau
(ou tout autre liquide) d’une façade rideau qui sépare un
environnement extérieur d’un environnement intérieur
(bureaux, pièces de vie, etc.) que la façade rideau vise
à protéger.
[0003] Un tel système d’étanchéité doit avant tout em-
pêcher l’infiltration d’eau au sein de la façade rideau, afin
que la structure de la façade rideau ne soit pas sujette à
une humidité qui, si elle s’accumule pendant une durée
étendue, peut être à l’origine de désagréments : infiltra-
tion d’eau directement au sein de l’environnement inté-
rieur, développement de moisissures au sein de la struc-
ture de la façade rideau, etc.
[0004] De manière conventionnelle, une façade rideau
comporte une ossature formée par assemblage de pro-
filés de meneaux avec des profilés de traverses. Cette
ossature supporte des éléments vitrés de ladite façade
rideau, typiquement un double vitrage prenant la forme
de panneaux, par exemples des panneaux rectangulai-
res. Ces éléments vitrés sont en contact avec des joints
équipant les profilés afin d’empêcher l’eau de pénétrer.
S’il apparait clairement que le problème de l’étanchéité
se pose au niveau de l’ensemble des contacts réalisés
entre un élément vitré et les joints équipant les profilés,
il n’en reste pas moins que la zone située à l’intersection
d’un profilé de meneau et d’un profilé de traverse reste
la plus sensible. En effet, il s’agit là d’une zone dans
laquelle différents éléments s’interconnectent (profilés,
joints, éléments vitrés), si bien que de multiples contacts
entre ces éléments sont créés et fragilisent d’autant
l’étanchéité de la façade rideau.
[0005] Aussi, afin d’étanchéifier à l’eau une construc-
tion de ce type, plusieurs solutions ont été proposées
jusqu’à présent. Il a par exemple été proposé des élé-
ments de raccord entre profilés de meneau et profilés de
traverse. Un tel élément de raccord forme une extension
d’un profilé de traverse et est configuré de sorte à per-
mettre l’évacuation de l’humidité accumulée dans ledit
profilé de traverse par des surfaces de drainage d’un
profilé de meneau auquel le profilé de traverse est relié.
[0006] Toutefois, si ces solutions mettant en oeuvre

de tels éléments de raccord ont certes permis d’améliorer
sensiblement l’étanchéité d’une façade rideau, il n’en
reste pas moins qu’elles présentent des désavantages.
En effet, du fait de leur conception, de tels éléments de
raccord nécessitent généralement l’emploi de joints cou-
pés au niveau des angles formés entre les profilés de
meneau et de traverse. Il est alors impératif d’injecter
une masse étanche, comme par exemple du mastic, au
niveau de jonctions entre les joints coupés de sorte à
garantir une étanchéité suffisante. Il en résulte une mise
en oeuvre générale compliquée, la bonne injection de la
masse étanche étant notamment difficile à contrôler. Al-
ternativement, pour se passer d’une telle masse étanche,
un joint formant un cadre est soudé dans lesdits angles.
Néanmoins, une telle mise en oeuvre est contraignante
dans la mesure où des joints de ce type sont produits à
la demande en fonction des dimensions des chantiers,
s’opposant ainsi à une solution d’étanchéité qu’on sou-
haite la plus générique et la plus simple possible.
[0007] En outre, de telles solutions ont toutes pour in-
convénient de mettre en contact, au niveau de la zone
d’intersection, des éléments de dureté différente, notam-
ment des joints équipant les profilés de traverse en con-
tact direct avec des profilés de meneau. De tels contacts
sont connus pour ne pas favoriser une bonne étanchéité.
[0008] Plus récemment, de nouveaux systèmes
d’étanchéité ont été développés. Ces derniers mettent
encore en oeuvre des éléments de raccord améliorés,
et associés à des joints tous sensiblement identiques
dimensionnellement et fixés sur des profilés de meneau
et de traverse de configurations particulières. Selon ces
configurations, les joints des profilés de traverse sont
uniquement au contact des joints des profilés de meneau
au niveau de la zone d’intersection, ce qui contribue à
l’amélioration de l’étanchéité, sans pour autant la rendre
optimale. En effet, le contact entre deux joints est d’autant
plus étanche que lesdits joints sont compressés l’un vers
l’autre. Or la forme des joints utilisés jusqu’à présent ne
favorise pas l’obtention d’une compression suffisante
pour atteindre une étanchéité optimale, et ce tout parti-
culièrement lorsque les éléments vitrés sont installés en
appui contre les joints. Par ailleurs, la compression at-
teinte lors du montage de la façade rideau est altérée
par des déformations de l’ossature, en raison de con-
traintes mécaniques et thermiques subies dans le temps,
ainsi que par les tolérances de fabrication qui restent
inévitables. Ces nouveaux systèmes d’étanchéité ne
sont donc pas en mesure de fournir une étanchéité op-
timale pérenne.

EXPOSÉ DE L’INVENTION

[0009] La présente invention a pour objectif de remé-
dier à tout ou partie des inconvénients de l’art antérieur,
notamment ceux exposés ci-avant, en proposant une so-
lution qui permette d’avoir un joint d’étanchéité pour fa-
çade rideau, ledit joint d’étanchéité étant adapté à favo-
riser de manière pérenne une excellente compression
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en direction d’un autre joint d’étanchéité de même type
avec lequel il est destiné à être mis en contact au niveau
d’une zone d’intersection de la façade rideau. Ledit joint
d’étanchéité permet également de compenser efficace-
ment, au cours du temps, les tolérances de fabrication
de la façade rideau qu’il se destine à équiper, ainsi que
les déformations subies par la structure de ladite façade
rideau. En outre, la présente invention vise également à
proposer une façade rideau comportant de tels joints
d’étanchéité.
[0010] A cet effet, et selon un premier aspect, la pré-
sente invention concerne un joint d’étanchéité pour une
façade rideau, ladite façade rideau comportant une os-
sature formée par assemblage de profilés de meneau
avec des profilés de traverse, ladite ossature supportant
des éléments vitrés de ladite façade rideau, ledit joint
d’étanchéité comportant un pied de fixation destiné à
coopérer avec une rainure de fixation d’un profilé, ainsi
qu’une surface externe comprenant :

- une partie de contact opposée audit pied de fixation
et destinée à recevoir en appui un élément vitré,

- une face latérale, dite de jonction, reliant ladite partie
de contact audit pied de fixation,

- une face latérale, dite d’appui, reliant ladite partie de
contact audit pied de fixation et opposée à ladite face
latérale de jonction, ladite face latérale d’appui étant
destinée à être agencée du côté d’une surface de
drainage du profilé.

[0011] En outre, ledit joint d’étanchéité comporte des
moyens de déformation configurés pour étendre sensi-
blement horizontalement, dans une section transversale
dudit joint d’étanchéité, ladite partie de contact au moins
dans le sens allant de la face latérale d’appui vers la face
latérale de jonction, lorsqu’une pression, sensiblement
dirigée de ladite partie de contact vers ledit pied de fixa-
tion, est exercée sur ladite partie de contact.
[0012] Dans des modes particuliers de réalisation, le
joint d’étanchéité peut comporter en outre l’une ou plu-
sieurs des caractéristiques suivantes, prises isolément
ou selon toutes les combinaisons techniquement possi-
bles.
[0013] Dans un mode particulier de réalisation, lesdits
moyens de déformation sont une surface bombée de la-
dite partie de contact, ladite surface bombée s’étendant
entre une première extrémité commune à la face latérale
de jonction et une seconde extrémité commune à la face
latérale d’appui, de sorte à présenter une courbure orien-
tée vers le pied de fixation, ladite surface bombée étant
inclinée au moins au niveau de ladite première extrémité
d’un angle α non nul par rapport à l’horizontale, dans le
sens allant du pied de fixation vers la partie de contact.
[0014] Dans un mode particulier de réalisation, ladite
seconde extrémité présente une forme de languette fai-
sant saillie.
[0015] Dans un mode particulier de réalisation, ladite
face latérale de jonction est inclinée d’un angle θ non nul

par rapport à la verticale, dans le sens allant de la face
latérale d’appui vers la face latérale de jonction.
[0016] Dans un mode particulier de réalisation, ladite
face latérale d’appui comporte un ergot de sorte à former
une partie d’appui positionnée entre ledit pied de fixation
et ledit ergot, ladite partie d’appui étant destinée à être
agencée en appui étanche contre un rebord de la surface
de drainage du profilé.
[0017] Dans un mode particulier de réalisation, ledit
joint d’étanchéité comporte des moyens d’aide à la dé-
coupe dudit joint d’étanchéité selon un plan P horizontal
positionné entre ladite partie de contact et ledit pied de
fixation.
[0018] Dans un mode particulier de réalisation, lesdits
moyens d’aide à la découpe sont au moins une alvéole
s’étendant, dans le plan P, sur une distance prédétermi-
née dans la longueur dudit joint d’étanchéité.
[0019] Dans un mode particulier de réalisation, le joint
d’étanchéité privé de son pied de fixation est réalisé en
mousse EPDM cellulaire.
[0020] Selon un second aspect, l’invention concerne
une façade rideau comportant une ossature formée par
assemblage de profilés de meneaux avec des profilés
de traverses, ladite ossature supportant des éléments
vitrés de ladite façade rideau, de sorte que :

- chaque profilé comprend sur sa longueur au moins
une rainure de fixation ainsi qu’au moins une surface
de drainage,

- chaque profilé de traverse est relié de manière sen-
siblement orthogonale à au moins un profilé de me-
neau au moyen d’un connecteur monté fixe au ni-
veau d’une extrémité de liaison dudit profilé de tra-
verse, de sorte à prolonger ladite au moins une sur-
face de drainage dudit profilé de traverse, ladite ex-
trémité de liaison prenant alors appui contre ledit pro-
filé de meneau,

- chaque profilé est équipé d’au moins un joint d’étan-
chéité selon l’une des revendications précédentes,
de sorte que la partie de contact d’un joint d’étan-
chéité est déformée par compression exercée par
un élément vitré,

- un joint d’étanchéité d’un profilé de traverse s’étend
sur au moins toute la longueur dudit profilé de tra-
verse, de sorte à être en contact exclusif avec un
joint de profilé de meneau,

- chaque joint d’étanchéité d’un profilé de meneau
comporte une encoche configurée pour coopérer,
en compression le long dudit joint d’étanchéité, avec
le connecteur reliant ledit profilé de meneau à un
profilé de traverse.

[0021] Dans des modes particuliers de réalisation, la
façade rideau peut comporter en outre l’une ou plusieurs
des caractéristiques suivantes, prises isolément ou selon
toutes les combinaisons techniquement possibles.
[0022] Dans un mode particulier de réalisation, le joint
d’étanchéité d’un profilé de traverse s’étend sur une lon-
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gueur sensiblement supérieure à la longueur dudit profilé
de traverse.
[0023] Dans un mode particulier de réalisation, chaque
profilé comporte deux joints d’étanchéité coopérant res-
pectivement avec deux rainures de fixation agencées de
part et d’autre de ladite au moins une surface de drainage
dudit profilé.
[0024] Dans un mode particulier de réalisation, lorsque
chaque joint d’étanchéité est conforme à l’invention, cha-
que surface de drainage comporte un rebord en appui
sur une rainure de fixation et s’étendant en direction des
éléments vitrés, ledit rebord comprenant en outre une
extrémité de retour de sorte à présenter une forme en L
tournée vers ladite surface de drainage, ladite partie
d’appui de chaque joint d’étanchéité étant agencée en
appui étanche contre le rebord de la surface de drainage
du profilé équipé par ledit joint, de sorte à épouser ladite
forme en L

PRÉSENTATION DES FIGURES

[0025] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description suivante, donnée à titre d’exemple nulle-
ment limitatif, et faite en se référant aux figures 1 à 4b
qui représentent :

- Figure 1 : une représentation schématique d’un
exemple de réalisation d’un tel joint d’étanchéité, et
correspondant à une vue dans une section transver-
sale dudit joint d’étanchéité.

- Figure 2 : une représentation schématique d’un
exemple de réalisation d’une portion d’une façade
rideau, et correspondant à une vue en perspective
depuis un point d’observation situé dans un environ-
nement extérieur de ladite façade rideau.

- Figure 3 : une représentation schématique d’un
exemple de réalisation d’un profilé de la portion de
la figure 2, et correspondant à une vue dans une
section transversale dudit profilé.

- Figures 4a et 4b : une représentation schématique
d’un exemple de réalisation d’un profilé de meneau
relié avec deux profilés de traverse pour former la
portion de la figure 2, et correspondent à des vues
respectivement regroupée et éclatée de l’assembla-
ge de ces profilés.

[0026] Dans ces figures, des références identiques
d’une figure à une autre désignent des éléments identi-
ques ou analogues. Pour des raisons de clarté, les élé-
ments représentés ne sont pas à l’échelle, sauf mention
contraire.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DE MODES DE RÉALISA-
TION

[0027] La présente invention trouve sa place dans le
domaine de la construction de façades rideaux pour bâ-
timents, comme par exemple un immeuble comportant

des logements ou bien des bureaux, et trouve plus par-
ticulièrement une application à la protection de telles fa-
çades rideaux face à des projections d’eau (ou tout autre
liquide) et à l’humidité résultant de telles projections.
[0028] L’invention concerne en premier lieu un joint
d’étanchéité 100 pour une façade rideau. La figure 1 re-
présente schématiquement un exemple de réalisation
d’un tel joint d’étanchéité 100, et correspond à une vue
dans une section transversale dudit joint d’étanchéité
100. En outre, le joint d’étanchéité 100 tel que représenté
sur la figure 1 est au repos, c’est-à-dire qu’il n’est pas
déformé par une quelconque force de compression.
[0029] Ledit joint d’étanchéité 100 s’étend suivant un
axe longitudinal, et selon une longueur prédéterminée,
entre deux extrémités qui présentent respectivement une
section transversale conforme à celle illustrée dans la
figure 1. Par « transversale », on fait donc référence ici
et pour toute la suite de la description à une section selon
un plan normal audit axe longitudinal.
[0030] La façade rideau avec laquelle le joint d’étan-
chéité 100 est destiné à coopérer comporte une ossature
formée par assemblage de profilés de meneau avec des
profilés de traverse, ladite ossature supportant des élé-
ments vitrés de ladite façade rideau. Chaque profilé com-
porte, de manière connue de l’homme du métier, une
rainure de fixation ainsi qu’une surface de drainage. Une
telle configuration géométrique et mécanique de la faça-
de rideau est décrite plus en détails ultérieurement.
[0031] Le joint d’étanchéité 100 comporte un pied de
fixation 110 destiné à coopérer avec une rainure de fixa-
tion d’un profilé. Tel qu’illustré sur la figure 1 à titre nul-
lement limitatif, ledit pied de fixation 110 comporte une
extrémité prenant la forme d’un champignon à tête inver-
sée et s’étendant à partir d’une base qui forme une face
du joint d’étanchéité. Le pied de fixation 110 est en outre
dimensionné de sorte à pouvoir être clipsé dans la rainure
de fixation du profilé, maintenant ainsi le joint d’étanchéi-
té 100 en position fixe sur le profilé. Il convient de noter
que ledit profilé avec lequel le joint d’étanchéité 100 se
destine à coopérer peut aussi bien être un profilé de me-
neau qu’un profilé de traverse.
[0032] Rien n’exclut cependant, suivant d’autres
exemples non détaillés ici, d’avoir un pied de fixation 110
de forme différente (rectangulaire, carrée, triangulaire,
etc...) dès lors qu’il est adapté à faire coopérer de ma-
nière fixe le joint d’étanchéité 100 avec la rainure de fixa-
tion d’un profilé.
[0033] Le joint d’étanchéité 100 est classiquement for-
mé par extrusion, selon son axe longitudinal, de matières
polymères extensibles, typiquement du caoutchouc syn-
thétique. Dans un exemple préféré de réalisation, le joint
d’étanchéité 100 privé de son pied de fixation 110 est
réalisé en mousse EPDM (acronyme de la formulation
éthylène-propylène-diène monomère) cellulaire. On no-
te que la partie du joint 100 correspondant au joint privé
de son pied de fixation 110 forme une partie active. Par
« partie active », on fait référence ici à une partie destinée
à subir des contraintes mécaniques, par exemple suite
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à un appui exercé par un élément vitré ou bien encore
un autre joint contigu, ainsi que configurée, aussi bien
en termes de forme et de matériaux employés, pour com-
penser ces contraintes. Le pied de fixation 110, quant à
lui, est par exemple réalisé en matériau EPDM compact,
ce qui permet avantageusement de rigidifier le joint
d’étanchéité 100 au niveau dudit pied de fixation 110. Il
est à noter que l’homme du métier sait réaliser un joint
d’étanchéité 100 constitué de matériaux présentant des
densités respectives différentes. Alternativement, le joint
d’étanchéité 100 dans son entièreté est par exemple réa-
lisé en mousse EPDM cellulaire.
[0034] Le joint d’étanchéité 100 comporte une surface
externe comprenant une partie de contact 120 opposée
audit pied de fixation 110 et destinée à recevoir en appui
un élément vitré. Plus particulièrement, un tel élément
vitré est de forme plane et est plaqué, lors du montage
de la façade rideau, contre ladite partie de contact 120
qui s’écrase donc sous l’effet de ce plaquage en raison
des matériaux employés pour la réalisation du joint
d’étanchéité 100, notamment de sa partie active. La par-
tie de contact 120 tend alors à épouser la forme plane
de l’élément vitré lorsque ce dernier exerce une pression
dirigée de ladite partie de contact 120 vers le pied de
fixation 110.
[0035] Ladite surface externe comporte une face laté-
rale, dite de jonction 130, reliant ladite partie de contact
120 audit pied de fixation 110. Par ailleurs, la surface
externe comporte aussi une face latérale, dite d’appui
140, reliant ladite partie de contact 120 audit pied de
fixation 110 et opposée à ladite face latérale de jonction
130, ladite face latérale d’appui 140 étant destinée à être
agencée du côté d’une surface de drainage du profilé.
Tel qu’illustré sur la figure 1 à titre nullement limitatif,
lesdites faces latérales 130, 140 sont sensiblement pa-
rallèles lorsque le joint d’étanchéité 100 est au repos.
[0036] Pour la suite de la description, les notions de
supérieur, inférieur, dessus, dessous, haut, bas, horizon-
tal et vertical sont définies par rapport à la position relative
du pied de fixation 110 avec ladite partie de contact 120.
Ainsi, la direction selon un axe reliant le pied de fixation
110 à la partie de contact 120 est dite verticale, la direc-
tion horizontale étant quant à elle orthogonale à la direc-
tion horizontale. De cette manière, la partie de contact
120 et le pied de fixation 110 sont agencés respective-
ment au niveau supérieur et au niveau inférieur du joint
d’étanchéité 100. En outre, la face du joint d’étanchéité
100 à partir de laquelle s’étend le pied de fixation 110
est dite face inférieure 150.
[0037] Le joint d’étanchéité 100 comporte des moyens
de déformation configurés pour étendre sensiblement
horizontalement, dans une section transversale dudit
joint d’étanchéité 100, ladite partie de contact 120 au
moins dans le sens allant de la face latérale d’appui 140
vers la face latérale de jonction 130, lorsqu’une pression,
sensiblement dirigée de ladite partie de contact 120 vers
ledit pied de fixation 110, est exercée sur ladite partie de
contact 120. On note que le terme « étendre » a ici la

même signification que le terme « étirer », de sorte que
l’emploi de tel ou tel terme ne saurait créer de confusion.
[0038] De tels moyens de déformation permettent ainsi
d’accroitre horizontalement, par déformation élastique,
la surface de la partie de contact 120, cette déformation
se produisant, lorsque ladite pression est exercée, es-
sentiellement au niveau supérieur du joint d’étanchéité
100, à savoir sa partie de contact 120. Il faut néanmoins
noter qu’en raison de sa composition élastique, la partie
active du joint 100, située au-delà de la partie de contact
120, est également susceptible de s’étendre localement
de manière horizontale lorsque ladite pression est exer-
cée. Cela étant, les moyens de déformation permettent
avantageusement que la déformation subie par la partie
de contact 120 soit sensiblement plus grande, en termes
de distance horizontale, que celle subie par le reste de
la partie active du joint d’étanchéité 100.
[0039] Une telle configuration permet alors d’obtenir
une excellente étanchéité au niveau d’une zone d’inter-
section entre un profilé de meneau et un profilé de tra-
verse de la façade rideau, encore plus particulièrement
dans un angle intérieur de cette zone au contact d’un
élément vitré. En effet, en s’étirant de la sorte, le joint
d’étanchéité 100 va être d’autant plus compressé face à
un obstacle se situant dans sa direction d’étirement. Dès
lors, on comprend que si cet obstacle est un autre joint
d’étanchéité, la compression entre ces deux joints est
fortement accentuée du fait desdits moyens de déforma-
tion.
[0040] En outre, la déformation du joint d’étanchéité
100 permet aussi de compenser avantageusement les
tolérances de fabrication de la façade rideau qu’il se des-
tine à équiper, plus spécifiquement des tolérances di-
mensionnelles des profilés de meneau et de traverse.
Cela est encore renforcé lorsque le joint d’étanchéité est
fixé sur un profilé de meneau de sorte à être en contact
avec un autre joint fixé sur un profilé de traverse. En effet,
les mouvements relatifs de ces deux joints dus à la com-
pression engendrée par les moyens de déformation per-
mettent de minimiser les écarts possibles de montage
qui pourraient résulter d’erreurs de fabrication, qui en
générale peuvent être de l’ordre de quelques millimètres
en ce qui concerne les profilés de la façade.
[0041] On note que cette capacité à compenser les
tolérances de fabrication permet de la même manière de
compenser les déformations que l’ossature de la façade
est amenée à subir au cours de son cycle de vie, par
exemple des déformations résultant de contraintes mé-
caniques et/ou thermiques fortes (exposition à des tem-
pératures élevées, etc.). Là encore, la déformation du
joint d’étanchéité 100, et surtout le fait qu’il est prévu
d’être fixé en forte compression contre un autre joint, fait
qu’il peut être soumis de manière additionnelle aux con-
traintes agissant sur la façade sans que l’excellente qua-
lité d’étanchéité obtenue initialement ne soit mise en dé-
faut au cours du temps.
[0042] Dans un mode particulier de réalisation, illustré
par la figure 1 à titre nullement limitatif, lesdits moyens
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de déformation sont une surface bombée de ladite partie
de contact 120. Ladite surface bombée s’étend entre une
première extrémité 121 commune à la face latérale de
jonction 130 et une seconde extrémité 122 commune à
la face latérale d’appui 140, de sorte à présenter une
courbure orientée vers le pied de fixation 110. Par
« courbure orientée vers le pied de fixation 110 », on fait
référence ici au fait que la surface bombée présente une
courbure dont le centre de courbure est extérieur au joint
d’étanchéité 100. Dit encore autrement, la partie de con-
tact 120 ainsi conformée creuse la surface externe vers
le pied de fixation 110. Ainsi, lorsque le joint d’étanchéité
100 est observé selon son axe longitudinal, dans une
section transversale telle que celle représentée sur la
figure 1, c’est-à-dire avec le pied de fixation 110 en des-
sous de la partie de contact 120, ladite partie de contact
120 est vue comme une courbe convexe.
[0043] Il est à noter que la partie de contact 120 pré-
sente une telle surface bombée uniquement lorsque le
joint d’étanchéité 100 est au repos. Ainsi, eu égard au
fait que la partie de contact 120 est destinée à épouser
la surface plane de l’élément vitré prévu pour prendre
appui sur cette dernière, on comprend que la configura-
tion de ladite partie de contact 120 vise non seulement
un étirement horizontal mais aussi un aplanissement sui-
vant la direction d’étirement. Un tel aplanissement favo-
rise une meilleure étanchéité au niveau du contact avec
l’élément vitré.
[0044] En outre, ladite surface bombée est inclinée au
moins au niveau de ladite première extrémité 121 d’un
angle α non nul par rapport à l’horizontale, dans le sens
allant du pied de fixation 110 vers la partie de contact
120. L’inclinaison d’une telle pente est adaptée à ce que
la partie de contact 120 s’étire en priorité horizontale-
ment, dans le sens allant de la face latérale d’appui 140
vers la face latérale de jonction 130. Par exemple, l’angle
α est compris dans l’intervalle [15°, 35°] par rapport à
l’horizontale (l’horizontale et l’inclinaison de la pente sont
représentées en pointillés sur la figure 1), par exemple
plus particulièrement une valeur de 25°. Tel qu’illustré
dans la figure 1, en raison de la présence d’une telle
inclinaison, ladite première extrémité 121 se présente
sous la forme d’une pointe orientée vers le haut. Une
telle configuration permet ainsi au joint 100, lorsqu’il est
compressé et qu’il est fixé sur un profilé de la façade
rideau, de s’étirer en tout premier lieu vers l’extérieur
dudit profilé.
[0045] Dans un mode plus particulier de réalisation,
ladite seconde extrémité 122 présente une forme de lan-
guette faisant saillie. Tel qu’illustré sur la figure 1, ladite
languette est sensiblement dirigée dans le sens allant de
la face latérale de jonction 130 vers la face latérale d’ap-
pui 140, ladite languette étant en outre inclinée par rap-
port à l’horizontale de sorte à pointer vers le haut et
s’étendre au-delà de la face latérale d’appui 140 selon
une distance prédéterminée. Une telle configuration de
la seconde extrémité 122 permet à la partie de contact
120, lorsqu’elle est soumise à une pression orientée de

ladite partie de contact 120 vers le pied de fixation 110,
de s’étendre horizontalement également dans le sens
allant de la face latérale de jonction 130 vers la face la-
térale d’appui 140. Cela est particulièrement avantageux
lorsque le joint d’étanchéité 100 est fixé sur un profilé,
car alors ladite languette 122 permet de rétrécir un es-
pace d’air situé entre l’élément vitré et la surface de drai-
nage, ralentissant ainsi le passage de l’humidité depuis
un environnement extérieur vers ledit profilé.
[0046] Rien n’exclut cependant d’avoir une configura-
tion différente de la surface bombée de la parti de contact
120, dès lors que cette dernière permet en premier lieu
d’étirer horizontalement la partie de contact 120 dans le
sens allant de la face latérale d’appui 140 vers la face
latérale de jonction 130. Par exemple, la surface bombée
peut présenter une pente horizontale au niveau de la
seconde extrémité 122 de sorte que la face latérale d’ap-
pui 140 est sensiblement perpendiculaire à la partie de
contact 120 au niveau de ladite seconde extrémité 122.
[0047] Dans un mode préféré de réalisation illustré par
la figure 1 à titre nullement limitatif, ladite face latérale
de jonction 130 est inclinée d’un angle θ non nul par rap-
port à la verticale, dans le sens allant de la face latérale
d’appui 140 vers la face latérale de jonction 130. Par
exemple, ledit angle θ a une valeur comprise dans l’in-
tervalle [2°, 10°] lorsque le joint d’étanchéité 100 n’est
pas déformé (la verticale et l’inclinaison de la face latérale
de jonction sont représentées en pointillés sur la figure
1), par exemple plus particulièrement une valeur de 3,5°.
[0048] Ainsi, lorsque le joint 100 est fixé sur un profilé
de la façade rideau, la face latérale de jonction 130 pen-
che vers l’extérieur, au-delà d’un cadre formant ledit pro-
filé. Une telle configuration est particulièrement avanta-
geuse lorsqu’elle est combinée aux moyens de déforma-
tion du joint d’étanchéité 100. En effet, l’inclinaison de la
face latérale de jonction 130 permet, en elle-même, lors-
que le joint 100 est fixé sur un profilé de meneau, de
privilégier un contact de la partie supérieure dudit joint
100 avec un autre joint d’un profilé de traverse relié audit
profilé de meneau. Le fait d’assurer ainsi un contact de
manière prioritaire au niveau de la partie supérieure du
joint d’étanchéité 100 contribue à sécuriser en tout pre-
mier lieu, du point de vue de l’étanchéité, un contact de
joint à joint entre meneau et traverse, ce type de contact
étant une zone connue comme étant critique du point de
vue de l’étanchéité. Par ailleurs, on comprend aussi
qu’en raison de la composition élastique du joint d’étan-
chéité 100, l’angle θ augmente lorsque le joint d’étan-
chéité 100 est compressé de la partie de contact 120
vers le pied de fixation 110. Cela permet de privilégier
encore plus un contact au niveau supérieur du joint
d’étanchéité 100.
[0049] Si les moyens de déformation contribuent à eux
seuls à l’obtention d’une excellente étanchéité, on com-
prend que la combinaison des ces moyens avec une face
latérale de jonction 130 inclinée selon l’invention contri-
bue à l’obtention d’une étanchéité optimale. En effet, une
fois un joint d’un profilé de meneau entré en contact avec
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une section transversale d’un joint de traverse, par l’in-
termédiaire de la face latérale de jonction 130 dudit joint
de meneau, les moyens de déformation vont permettre,
par pression de l’élément vitré sur les joints, que le joint
du profilé de meneau s’étende vers le joint du profilé de
traverse de sorte à augmenter la compression au niveau
de leur contact. Le contact est alors scellé par cet ac-
croissement du niveau de compression.
[0050] On note que selon ce mode préféré de réalisa-
tion, et tel qu’illustré dans la figure 1 à titre nullement
limitatif, la face latérale de jonction 130 est plane. Il s’agit
là d’une configuration avantageuse lorsque le joint
d’étanchéité 100 équipe un profilé de meneau et est mis
en contact avec un joint d’étanchéité de même type d’un
profilé de traverse. En effet, comme explicité ci-avant,
lorsque le contact est établi entre ces deux joints, la com-
pression renforcée obtenue par les moyens de déforma-
tion rapproche dans un premier temps le joint du profilé
de meneau du joint du profilé de traverse au niveau de
la partie supérieure du joint de meneau. A mesure que
la compression augmente, et dans un deuxième temps,
la surface plane du joint de meneau se rapproche elle
aussi du joint du profilé de traverse pour finir par se pla-
quer contre la section transversale de ce dernier, limitant
ainsi d’autant tout risque d’infiltration d’humidité.
[0051] Rien n’exclut cependant, suivant d’autres
exemples non détaillés ici, d’avoir d’autres valeurs pour
l’angle θ. En particulier, rien n’exclut non plus que la face
latérale de jonction 130 soit horizontale, c’est-à-dire que
l’angle θ soit nul, auquel cas, seul les moyens de défor-
mation du joint d’étanchéité 100 participent au rappro-
chement substantiel (et donc à la compression) du joint
vers un autre joint de la façade.
[0052] Dans un mode particulier de réalisation illustré
par la figure 1 à titre nullement limitatif, ladite face latérale
d’appui 140 comporte un ergot 141 de sorte à former une
partie d’appui 142 positionnée entre ledit pied de fixation
110 et ledit ergot 141, ladite partie d’appui 142 étant des-
tinée à être agencée en appui étanche contre un rebord
de la surface de drainage du profilé. Comme explicité
ultérieurement, un tel rebord de la surface de drainage
est notamment configuré de sorte que des éléments de
quincaillerie coopèrent avec la surface de drainage. L’er-
got 141 de la face latérale d’appui 140 s’étend par exem-
ple sensiblement normalement à la face latérale d’appui
140. De cette manière, lorsque le rebord de la surface
de drainage est configuré sensiblement en forme de L,
la partie d’appui 142 épouse la forme du rebord, ledit
ergot 141 reposant en appui étanche sur une branche
du L. En outre, lorsque le joint d’étanchéité 100 est com-
pressé de haut en bas, par exemple lors de la mise en
place d’un élément vitré en appui, la déformation de la
partie active du joint d’étanchéité 100 tend à compresser
ladite partie d’appui 142 contre le rebord, renforçant ainsi
l’étanchéité à cet endroit. Cette étanchéité est d’ailleurs
encore renforcée par la compression mutuelle s’exerçant
entre un joint de profilé de meneau et un joint de profilé
de traverse comme explicité en détails ci-avant.

[0053] Dans un mode particulier de réalisation, le joint
d’étanchéité 100 comporte des moyens d’aide à la dé-
coupe dudit joint d’étanchéité 100 selon un plan P hori-
zontal positionné entre ladite partie de contact 120 et
ledit pied de fixation 110. De tels moyens de découpe
permettent avantageusement une découpe facile du joint
d’étanchéité 100 dans ledit plan P de sorte à pouvoir ôter
une masse dudit joint 100 (le plan P est représenté en
pointillés dans la figure 1). On comprend en effet que
lorsqu’une masse de forme sensiblement parallélépipé-
dique doit être enlevée du joint 100, à partir de la partie
de contact 120, il convient dans un premier temps d’en-
tailler le joint 100, sur une distance permettant d’atteindre
lesdits moyens d’aide à la découpe, selon des sections
transversales sensiblement parallèles. Les exécutions
respectives de telles entailles sont aisées dans la mesure
où elles s’effectuent à partir de la partie de contact 120
qui est directement accessible. Une fois ces entailles pra-
tiquées, la découpe finale de la masse s’effectue au ni-
veau du plan P qui est quant à lui moins accessible que
la partie de contact 120 dans la mesure où il s’étend dans
un volume interne du joint d’étanchéité 100, ledit volume
interne étant délimité par la surface externe. Ainsi, lesdits
moyens d’aide à la découpe permettent de sectionner
plus facilement et plus rapidement le joint d’étanchéité
100 au niveau du plan P.
[0054] Par exemple, lesdits moyens d’aide à la décou-
pe sont au moins une alvéole 170 s’étendant, dans le
plan P, sur une distance prédéterminée dans la longueur
dudit joint d’étanchéité 100. Ainsi, en prenant la forme
d’une alvéole 170, lesdits moyens d’aide à la découpe
constituent un évidemment ciblé du joint d’étanchéité 100
au niveau du plan P, ce qui facilite la découpe du fait
d’une diminution de la résistance rencontrée face à la
masse élastique, et en permet ainsi une exécution nette
et rapide dans une direction privilégiée. Dans l’exemple
de la figure 1, le joint d’étanchéité 100 comporte quatre
alvéoles 170 contiguës s’étendant dans le plan P selon
l’axe longitudinal dudit joint. Rien n’exclut cependant, sui-
vant d’autres exemples non détaillés ici, d’avoir un nom-
bre différents d’alvéoles. Rien n’exclut non plus d’avoir
des alvéoles s’étendant dans le plan P de manière diffé-
rente, par exemple normalement à l’axe longitudinal du
joint d’étanchéité 100, c’est-à-dire selon un axe allant de
la face latérale de jonction 130 à la face latérale d’appui
140.
[0055] L’invention concerne également une façade ri-
deau comportant des joints d’étanchéité selon l’inven-
tion. La figure 2 représente schématiquement un exem-
ple de réalisation d’une portion 200 d’une façade rideau,
et correspond à une vue en perspective depuis un point
d’observation situé dans un environnement extérieur 10
de ladite façade rideau 200.
[0056] La façade rideau comporte une ossature for-
mée par assemblage de profilés de meneaux 210 avec
des profilés de traverses 220, ladite ossature supportant
des éléments vitrés 300 de ladite façade rideau. Lesdits
profilés 210, 220 sont classiquement réalisés par extru-
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sion, par exemple à partir de matériau aluminium. En
outre, selon un exemple préféré de réalisation illustré par
la figure 2, lesdits profilés de meneau 210 et de traverse
220 sont identiques, ce qui contribue à faciliter et accé-
lérer la production des éléments nécessaires à la cons-
truction de la façade rideau.
[0057] Il convient de noter que l’ossature de la façade
rideau est par exemple assemblée avant même d’être
livrée sur chantier, ou par exemple encore livrée sur
chantier en pièces détachées pour être assemblée sur
place. Classiquement, la façade rideau ainsi constituée
sépare l’environnement extérieur 10 d’un environnement
intérieur 20 (bureaux, lieux de vie, etc.) destiné à ac-
cueillir des personnes.
[0058] La figure 3 représente schématiquement un
exemple de réalisation d’un profilé de la portion 200 de
la figure 2, et correspond à une vue dans une section
transversale dudit profilé.
[0059] Comme indiqué ci-avant, les profilés de me-
neau 210 et de traverse 220 mis en oeuvre pour former
l’ossature de la figure 2 sont identiques entre eux. La
figure 3 illustre dès lors un profilé de meneau 210, mais
on comprend aisément que le signe de référence « 210 »
de la figure 3 peut être remplacé par le signe de référence
« 220 » sans que cela n’entraine de confusion. En outre,
pour la suite de la description, l’emploi du terme
« profilé » sans qu’il soit précisé s’il s’agit d’un profilé de
meneau ou bien d’un profilé de traverse renvoie indiffé-
remment à l’un de ces deux types de profilés.
[0060] Il convient néanmoins de noter que cette ma-
nière de former l’ossature n’est en aucun cas limitative,
les profilés de meneaux et de traverses pouvant différer
à condition de respecter les autres caractéristiques énon-
cées ci-après.
[0061] Pour la suite de la description, la longueur d’un
profilé 210, 220 correspond alors la dimension dudit pro-
filé 210, 220 comptée selon l’axe normal à la section
transversale telle qu’illustrée dans la figure 3.
[0062] Chaque profilé 210, 220 comprend sur sa lon-
gueur au moins une rainure de fixation 230 ainsi qu’au
moins une surface de drainage 240. Une telle configu-
ration est connue de l’homme du métier.
[0063] Dans un mode particulier de réalisation, illustré
par la figure 3 à titre nullement limitatif, chaque profilé
210, 220 comporte deux rainures de fixation 230 agen-
cées de part et d’autre de ladite au moins une surface
de drainage 240 dudit profilé 210, 220. Chaque rainure
de fixation 230 comprend deux faces latérales 231, 232
reliées entre elles par une embase de sorte à présenter
une forme générale en U. Une 231 desdites faces laté-
rales prolonge une face du profilé 210, 220 destinée à
être normale aux éléments vitrés 300. L’autre face laté-
rale 232 de la rainure de fixation 230 est quant à elle en
appui contre une extrémité de la surface de drainage
240, de sorte que cette autre face latérale 232 est sen-
siblement normale à ladite surface de drainage 240.
[0064] Dans un mode plus particulier de réalisation, le
profilé 210, 220 comporte une rainure de maintien 250

configurée pour recevoir un élément de maintien, comme
par exemple une vis 251, ledit élément de maintien 251
permettant de relier de manière fixe le profilé 210, 220 à
un capot externe 400 de sorte que les éléments vitrés
300 sont maintenus entre ledit capot externe 400 et ledit
profilé 210, 220. Par exemple, et tel qu’illustré par la fi-
gure 3, les deux rainures de fixation 230 sont reliées entre
elles par une surface à partir de laquelle s’étend norma-
lement, en direction des éléments vitrés 300, ladite rai-
nure de maintien 250. De cette manière, ladite surface
est séparée en deux parties qui forment respectivement
deux surfaces de drainage 240.
[0065] Chaque profilé 210, 220 est équipé d’au moins
un joint d’étanchéité 100 selon l’invention, de sorte que
la partie de contact 120 d’un joint d’étanchéité 100 est
déformée par compression exercée par un élément vitré
300. Comme explicité ci-avant, un joint d’étanchéité 100
est agencé de manière fixe dans une rainure de fixation
230 d’un profilé 210, 220 par insertion du pied de fixation
110 dudit joint d’étanchéité 100. Par exemple, et tel qu’il-
lustré dans la figure 3, chaque profilé 210, 220 comporte
deux joints d’étanchéité 100 coopérant respectivement
avec deux rainures de fixation 230 agencées de part et
d’autre de ladite au moins une surface de drainage 240
dudit profilé 210, 220. Le pied de fixation 110 d’un joint
d’étanchéité 100 est inséré par clipsage entre les faces
latérales 231, 232 d’une rainure de fixation 230 confor-
mée en U.
[0066] Rien n’exclut cependant, suivant d’autres non
détaillés ici, que chaque profilé comporte deux joints
d’étanchéité, un desdits deux joints d"étanchéité n’étant
pas conforme à l’invention mais de configuration classi-
que connue jusqu’à présent de l’homme du métier. On
note cependant que la mise en oeuvre pour chaque pro-
filé de deux joints d’étanchéité selon l’invention permet
avantageusement d’obtenir une étanchéité optimale au
niveau de chaque élément vitré.
[0067] Les figures 4a et 4b représentent schématique-
ment un exemple de réalisation d’un profilé de meneau
210 relié avec deux profilés de traverse 220 pour former
la portion 200 de la figure 2, et correspondent à des vues
respectivement regroupée et éclatée de l’assemblage de
ces profilés 210, 220.
[0068] Chaque profilé de traverse 220 est relié de ma-
nière sensiblement orthogonale à au moins un profilé de
meneau 210 au moyen d’un connecteur 221 monté fixe
au niveau d’une extrémité de liaison 222 dudit profilé de
traverse 220, de sorte à prolonger ladite au moins une
surface de drainage 240 dudit profilé de traverse 230,
ladite extrémité de liaison 222 prenant alors appui contre
ledit profilé de meneau 210. Un tel connecteur 221 est
relié fixement à un profilé de traverse 220 de manière
connue en soi, par exemple au moyen d’une vis. Un tel
connecteur 220 est connu en soi, et par exemple confor-
me au connecteur décrit dans le document EP2787138.
L’extrémité de liaison 222 d’un profilé de traverse cor-
respond quant à elle à une section transversale dudit
profilé de traverse 220 tel qu’illustré par exemple dans
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la figure 3. On note par ailleurs que lorsque le profilé de
traverse 220 comporte une rainure de maintien 250 telle
que décrite ci-avant, le connecteur 221 est également
avantageusement configuré pour prolonger ladite rainu-
re de maintien 250.
[0069] Ainsi assemblée, ladite ossature forme un ca-
dre de type grille. Chaque profilé de meneau 210 est
alors relié à un ou bien deux profilés de traverse 220
selon que ledit profilé de meneau 210 est agencé en
bordure ou non de ladite grille. On note par ailleurs qu’en
complément de la mise en oeuvre de connecteurs 221,
il est également possible d’utiliser, de manière connue
en soi, des goupilles de maintien pour relier les profilés
de meneau 210 et de traverse 220 entre eux.
[0070] Tel qu’illustré sur la figure 2, la portion 200 de
façade comprend un profilé de meneau 210 sensible-
ment normal au plan du sol (non représenté sur les figu-
res), deux profilés de traverse 220 étant en outre reliés
audit profilé de meneau 210 de part et d’autre de ce der-
nier de sorte que ladite portion 200 présente une forme
en croix délimitant quatre quadrants équipés par des élé-
ments vitrés 300.
[0071] Lesdits éléments vitrés 300 sont des panneaux
de forme rectangulaire, chaque panneau formant par
exemple un double vitrage. Une première vitre fait alors
face à l’environnement extérieur 10, alors qu’une secon-
de vitre, séparée de la première vitre par une lame d’air,
fait quant à elle face à l’environnement intérieur 20. L’as-
semblage d’un profilé de traverse 220 avec un profilé de
meneau 210, côté intérieur, délimite des zones dites d’in-
tersection 500 représentatives des espaces les plus vul-
nérables en termes d’étanchéité pour la façade rideau.
De telles zones d’intersection 500 sont par exemple il-
lustrées sur la figure 4b (cercles en pointillés).
[0072] Par ailleurs, pour la configuration de la façade
rideau, un joint d’étanchéité 100 d’un profilé de traverse
220 s’étend sur au moins toute la longueur dudit profilé
de traverse 220, de sorte à être en contact exclusif avec
un joint 100 de profilé de meneau 210. Par « contact
exclusif », et tel qu’illustré dans la figure 4b, on fait réfé-
rence ici au fait qu’un joint 100 équipant un profilé de
traverse 220 n’a aucun point de contact avec la structure
rigide même (par exemple réalisée en aluminium) du pro-
filé de meneau 210 avec lequel ledit profilé de traverse
220 est relié. Le fait d’avoir un tel contact exclusif de joint
à joint est avantageux car cela permet d’éviter les con-
tacts multiples entre des matières de constitutions diffé-
rentes au niveau de l’extrémité de liaison 222 du profilé
de traverse 220, par exemple des contacts entre un joint
et de l’aluminium. En effet, de tels contacts multiples sont
connus pour être un facteur limitant de la performance
d’étanchéité dans la zone d’intersection 500.
[0073] Afin d’obtenir un tel contact exclusif, les joints
d’étanchéité 100 de meneau 210 et de traverse 220 sont
par exemple configurés de sorte qu’ils présentent des
faces latérales de jonction 130 respectives de dimen-
sions sensiblement identiques. Par exemple, en référen-
ce aux figures 1 et 3, les hauteurs verticales des joints

d’étanchéité 100, au niveau de leurs faces latérales de
jonction 130 respectives, sont identiques.
[0074] On note par ailleurs que le fait que le joint d’étan-
chéité 100 d’un profilé de traverse 220 s’étend sur au
moins toute la longueur du profilé de traverse 220 permet
audit joint 100 d’avoir une section transversale qui, a mi-
nima, affleure avec une extrémité de liaison 222 dudit
profilé de traverse 220. Une telle configuration permet
d’engager le contact avec le joint d’étanchéité 100 situé
en regard sur le profilé de meneau 210 relié audit profilé
de traverse 220. Dans la mesure où la partie de contact
120 du joint de meneau 210 est étirée en raison de l’appui
réalisé par l’élément vitré 300, on comprend que les deux
joints 100 entrent en contact en se compressant mutuel-
lement au niveau de la zone d’intersection 500. Une telle
compression est par ailleurs accentuée lorsqu’au moins
la face latérale de jonction 130 du joint 100 du profilé de
meneau 210 est inclinée d’un angle θ non nul, comme
expliqué ci-avant en détails.
[0075] Dans un mode particulier de réalisation, un joint
d’étanchéité 100 d’un profilé de traverse 220 s’étend sur
une distance sensiblement supérieure à la longueur du
profilé de traverse 220. Par exemple, la différence de
longueur entre le joint d’étanchéité 100 et le profilé de
traverse 220 est de l’ordre de quelques centimètres, par
exemple une différence comprise dans l’intervalle [1cm,
3cm], par exemple plus particulièrement 2cm. Une telle
configuration permet au joint 100 du profilé de traverse
220 de se prolonger légèrement au-delà de l’extrémité
de fixation 222 dudit profilé de traverse 220, de sorte à
rapprocher encore plus l’extrémité du joint 100 de traver-
se de la partie de contact 120 du joint de meneau. Ainsi,
la compression mutuelle obtenue entre joint de traverse
et joint de meneau est encore avantageusement renfor-
cée.
[0076] De plus, chaque joint d’étanchéité 100 d’un pro-
filé de meneau 210 comporte une encoche 160 configu-
rée pour coopérer, en compression le long dudit joint
d’étanchéité 100, avec le connecteur 221 reliant ledit pro-
filé de meneau 210 à un profilé de traverse 220. Une telle
encoche 160 forme donc un évidemment dans lequel le
connecteur 221 vient se loger de sorte à être en contact
avec toute la surface de ladite encoche 160. Il importe
de noter que par « encoche », on fait référence ici à une
partie évidée qui ne traverse pas entièrement le joint 100.
Autrement dit, le joint de meneau comportant une telle
encoche 160 reste d’un seul tenant.
[0077] Par exemple, et tel qu’illustré dans les figures
4a et 4b, ladite encoche 160 est de forme sensiblement
en U, si bien qu’elle correspond au dégagement d’une
masse sensiblement parallélépipédique du joint 100 du
profilé de meneau 210. Elle est par exemple obtenue par
entailles transversales du joint 100 de meneau 210, puis
par découpe selon un plan P (ledit plan P est horizontal
en référence à la figure 1). A cet effet, lorsque le joint
100 du profilé de meneau 210 comporte des moyens
d’aide à la découpe, la réalisation de l’encoche 160 est
facilitée. En outre, la découpe selon ledit plan P définit
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une embase de l’encoche contre laquelle est agencé le
connecteur 221. Plus particulièrement, le connecteur
221 est plaqué contre ladite embase de sorte à la com-
presser, ce qui contribue avantageusement à augmenter
l’étanchéité au niveau du contact entre le connecteur 221
et l’embase.
[0078] En outre, le fait que l’encoche 160 est configu-
rée pour coopérer avec le connecteur 221 en compres-
sion le long dudit joint d’étanchéité 100 permet égale-
ment d’obtenir une excellente étanchéité au niveau des
contacts établis entre le connecteur 221 et la surface de
l’encoche 160 qui n’est pas parallèle à l’axe longitudinal
du joint d’étanchéité 100. Par exemple, et tel qu’illustré
dans la figure 4a, l’embase de l’encoche 160 relie deux
sections transversales du joint d’étanchéité 100 du profilé
de meneau 210. Le connecteur 221 coopère alors avec
l’encoche 160 de sorte à être en contact étanche avec
lesdites deux sections transversales. Par exemple, la
longueur de l’embase, comptée dans le sens de l’axe
longitudinal du joint d’étanchéité 100, est sensiblement
inférieure (par exemple de quelques millimètres, typique-
ment de 5mm à 10mm) à la dimension du connecteur
221 selon ce même axe. De cette manière, le connecteur
221 est maintenu dans l’encoche 160 par compression
entre lesdites sections transversales du joint d’étanchéi-
té 100.
[0079] Dans un mode préféré de réalisation, illustré
par la figure 3 à titre nullement limitatif, lorsque la face
latérale d’appui 140 de chaque joint 100 comporte un
ergot 141 comme décrit précédemment (voir figure 1),
chaque surface de drainage 240 comporte un rebord 241
en appui sur une rainure de fixation 232 et s’étendant en
direction des éléments vitrés 300, ledit rebord 241 com-
prenant en outre une extrémité de retour de sorte à pré-
senter une forme en L tournée vers ladite surface de
drainage 240. Ladite partie d’appui 142 de chaque joint
d’étanchéité 100 est agencée en appui étanche contre
le rebord 241 de la surface de drainage 240 du profilé
équipé par ledit joint 100, de sorte à épouser ladite forme
en L. Autrement dit, la partie d’appui 142 présente éga-
lement une forme en L grâce à la présence de l’ergot
141. Comme explicité ci-avant, le fait que la partie d’appui
142 du joint 100 comporte un ergot 141 de sorte à coo-
pérer avec la forme en L dudit rebord 241 permet d’ac-
croitre l’étanchéité au niveau de l’appui du joint 100 avec
la surface de drainage 240. En effet, si le rebord ne com-
porte pas de retour et si la partie d’appui ne comporte
pas d’ergot, de l’humidité pourrait s’infiltrer entre la partie
d’appui et le rebord.
[0080] On note qu’une telle configuration du rebord
241 de la surface de drainage 240 permet avantageuse-
ment la coopération d’éléments de quincaillerie qui sont
ainsi maintenus fixes avec le profilé 210, 220 au niveau
de la surface de drainage 240. Par exemple, lesdits élé-
ments de quincaillerie sont des plaques de soutien du
vitrage, fixées aux profilés de traverse 220 et sensible-
ment normales aux surfaces de drainage 240 de ces pro-
filés.

[0081] La description ci-avant illustre clairement que
par ses différentes caractéristiques et leurs avantages,
la présente invention atteint les objectifs qu’elle s’était
fixés. En particulier, une façade rideau équipée de joints
selon l’invention présente des performances d’étanchéi-
té optimales et pérennes, lesdits joints permettant éga-
lement de compenser efficacement, au cours du temps,
les tolérances de fabrication de ladite façade rideau, ainsi
que les déformations subies.
[0082] Par ailleurs, l’invention a été décrite en consi-
dérant un joint pour une façade rideau. Rien n’exclut
d’avoir un joint, selon des caractéristiques sensiblement
similaires, mis en oeuvre pour d’autres types d’ouvertu-
res vitrées d’un bâtiment, comme par exemple un en-
semble formé de châssis fixes et de fenêtres.

Revendications

1. Joint d’étanchéité (100) pour une façade rideau, la-
dite façade rideau comportant une ossature formée
par assemblage de profilés de meneau (210) avec
des profilés de traverse (220), ladite ossature sup-
portant des éléments vitrés (300) de ladite façade
rideau, ledit joint d’étanchéité (100) comportant un
pied de fixation (110) destiné à coopérer avec une
rainure de fixation (230) d’un profilé (210, 220), ainsi
qu’une surface externe comprenant :

- une partie de contact (120) opposée audit pied
de fixation (110) et destinée à recevoir en appui
un élément vitré (300),
- une face latérale, dite de jonction (130), reliant
ladite partie de contact (120) audit pied de fixa-
tion (110),
- une face latérale, dite d’appui (140), reliant la-
dite partie de contact (120) audit pied de fixation
(110) et opposée à ladite face latérale de jonc-
tion (130), ladite face latérale d’appui (140) étant
destinée à être agencée du côté d’une surface
de drainage (240) du profilé (210, 220),

ledit joint d’étanchéité (100) étant caractérisé en ce
qu’il comporte des moyens de déformation configu-
rés pour étirer sensiblement horizontalement, dans
une section transversale dudit joint d’étanchéité
(100), ladite partie de contact (120) au moins dans
le sens allant de la face latérale d’appui (140) vers
la face latérale de jonction (130), lorsqu’une pres-
sion, sensiblement dirigée de ladite partie de contact
(120) vers ledit pied de fixation (110), est exercée
sur ladite partie de contact (120).

2. Joint d’étanchéité (100) selon la revendication 1, ca-
ractérisé en ce que lesdits moyens de déformation
sont une surface bombée de ladite partie de contact
(120), ladite surface bombée s’étendant entre une
première extrémité (121) commune à la face latérale
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de jonction (130) et une seconde extrémité (122)
commune à la face latérale d’appui (140), de sorte
à présenter une courbure orientée vers le pied de
fixation (110), ladite surface bombée étant inclinée
au moins au niveau de ladite première extrémité
(121) d’un angle α non nul par rapport à l’horizontale,
dans le sens allant du pied de fixation (110) vers la
partie de contact (120).

3. Joint d’étanchéité (100) selon la revendication 2, ca-
ractérisé en ce que ladite seconde extrémité (122)
présente une forme de languette faisant saillie.

4. Joint d’étanchéité (100) selon l’une des revendica-
tions 1 à 3, caractérisé en ce que ladite face latérale
de jonction (130) est inclinée d’un angle θ non nul
par rapport à la verticale, dans le sens allant de la
face latérale d’appui (140) vers la face latérale de
jonction (130).

5. Joint d’étanchéité (100) selon l’une des revendica-
tions 1 à 4, caractérisé en ce que ladite face latérale
d’appui (140) comporte un ergot (141) de sorte à
former une partie d’appui (142) positionnée entre le-
dit pied de fixation (110) et ledit ergot (141), ladite
partie d’appui (142) étant destinée à être agencée
en appui étanche contre un rebord (241) de la sur-
face de drainage (240) du profilé (210, 220).

6. Joint d’étanchéité (100) selon l’une des revendica-
tions 1 à 5, caractérisé en ce qu’il comporte des
moyens d’aide à la découpe dudit joint d’étanchéité
selon un plan P horizontal positionné entre ladite par-
tie de contact (120) et ledit pied de fixation (110).

7. Joint d’étanchéité (100) selon la revendication 6, ca-
ractérisé en ce que lesdits moyens d’aide à la dé-
coupe sont au moins une alvéole (170) s’étendant,
dans le plan P, sur une distance prédéterminée dans
la longueur dudit joint d’étanchéité (100).

8. Joint d’étanchéité (100) selon l’une des revendica-
tions 1 à 7, caractérisé en ce que le joint d’étan-
chéité (100) privé de son pied de fixation (110) est
réalisé en mousse EPDM cellulaire.

9. Façade rideau comportant une ossature formée par
assemblage de profilés de meneaux (210) avec des
profilés de traverses (220), ladite ossature suppor-
tant des éléments vitrés (300) de ladite façade ri-
deau, de sorte que :

- chaque profilé (210, 220) comprend sur sa lon-
gueur au moins une rainure de fixation (230) ain-
si qu’au moins une surface de drainage (240),
- chaque profilé de traverse (220) est relié de
manière sensiblement orthogonale à au moins
un profilé de meneau (210) au moyen d’un con-

necteur (221) monté fixe au niveau d’une extré-
mité de liaison (222) dudit profilé de traverse
(220), de sorte à prolonger ladite au moins une
surface de drainage (240) dudit profilé de tra-
verse (220), ladite extrémité de liaison (222) pre-
nant alors appui contre ledit profilé de meneau
(210),

ladite façade rideau étant caractérisée en ce que :

- chaque profilé (210, 220) est équipé d’au moins
un joint d’étanchéité (100) selon l’une des re-
vendications précédentes, de sorte que la partie
de contact (120) d’un joint d’étanchéité (100) est
déformée par compression exercée par un élé-
ment vitré (300),
- un joint d’étanchéité (100) d’un profilé de tra-
verse (220) s’étend sur au moins toute la lon-
gueur dudit profilé de traverse (220), de sorte à
être en contact exclusif avec un joint (100) de
profilé de meneau (210),
- chaque joint d’étanchéité (100) d’un profilé de
meneau (210) comporte une encoche (160)
configurée pour coopérer, en compression le
long dudit joint d’étanchéité (100), avec le con-
necteur (221) reliant ledit profilé de meneau
(210) à un profilé de traverse (220).

10. Façade rideau selon la revendication 9, caractéri-
sée en ce que le joint d’étanchéité (100) d’un profilé
de traverse (220) s’étend sur une longueur sensible-
ment supérieure à la longueur dudit profilé de tra-
verse (220).

11. Façade rideau selon l’une des revendications 9 à
10, caractérisée en ce que chaque profilé (210,
220) comporte deux joints d’étanchéité (100) coo-
pérant respectivement avec deux rainures de fixa-
tion (230) agencées de part et d’autre de ladite au
moins une surface de drainage (240) dudit profilé
(210, 220).

12. Façade rideau selon l’une des revendications 9 à
11, caractérisée en ce que, lorsque chaque joint
d’étanchéité (100) est conforme aux caractéristiques
de la revendication 5, chaque surface de drainage
(240) comporte un rebord (241) en appui sur une
rainure de fixation (230) et s’étendant en direction
des éléments vitrés (300), ledit rebord (241) com-
prenant une extrémité de retour de sorte à présenter
une forme en L tournée vers ladite surface de drai-
nage (240), ladite partie d’appui (142) de chaque
joint d’étanchéité (100) étant agencée en appui étan-
che contre le rebord (241) de la surface de drainage
(240) du profilé équipé par ledit joint (100), de sorte
à épouser ladite forme en L.
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